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Accueil des prêtres :
En semaine de 17h à 18h30. Le bureau d’accueil 
des prêtres se trouve dans l’église, à droite en 
entrant.
Lundi : Père Matthieu Villemot
Mardi : Père Michel Gueguen
Mercredi : Père Ippolito Zandonella
Jeudi : Père Gabriel Alarcón
Vendredi : Père Bertrand Bousquet

Confessions :
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Flashez ce code via 
vo t re  smar tphone 
(après avoir téléchargé 
une application de 
lecture) et accédez aux 
horaires des messes de 
votre paroisse ! 

sur nos agendas

Messes dominicales
  18h30 : (samedi) Église
  9h30 : Église, place Victor Hugo - avec les sœurs de Bethléem
  9h30 : Église - Communauté portugaise
  10h30 : Crypte - Messe des familles - en période scolaire
  11h : Église - Grand-Messe - Chorale
  11h30 : Église, place Victor Hugo
  18h30 : Église - animée par les jeunes

Garderie pour les enfants lors des messes de 10h30 et 11h

Messes en semaine
  8h : Chapelle Sainte-Thérèse
  9h30 : Église, place Victor Hugo - avec les Soeurs de Bethléem,  
du mardi au samedi

  12h15 : Chapelle Sainte-Thérèse
  18h45 : Chapelle Sainte-Thérèse - sauf le samedi

Messes dans d’autres lieux 
  Chapelle du Lycée Janson de Sailly (20 rue Decamps, 75116) 

le samedi à 18h, en période scolaire.
  Chapelle Saint-Albert le Grand (38 rue Spontini, 75116)

Communauté de langue allemande 
le jeudi à 18h30, le samedi à 18h30 en français, le dimanche 
et jours de fête à 11h en allemand 
  Foyer Saint-Didier de jeunes Filles (58 rue saint Didier, 75116) 

Religieuses espagnoles de Marie Immaculée
en semaine à 8h en français 
et le dimanche à 18h en espagnol
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Bulletin d’abonnement 
à retourner au secrétariat de Saint-Honoré d’Eylau

❏ M.   ❏ Mme   ❏ Mlle
Nom :  ..............................................................................................Prénom : ...............................................................
Adresse :  ...........................................................................................................................................................................
désire s’abonner à   
et vous adresse ci-joint un chèque de 10 euros  
à Saint-Honoré d’Eylau (pour un an soit 5 numéros). 
A,  ............................................. le  ..................................................
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Père Michel Gueguen

DDrôle de question pour un temps de Pâques ! Mais elle est de celles que nos 
journaux peuvent poser et je ne suis pas sûr que les sondages sur lesquels 
ils s’appuieraient seraient positifs. À moins que nous prenions notre part de 
la réponse. Jésus a-t-il un avenir ? Assurément ! Je dirais même que Jésus 
n’a pas un avenir, il est l’avenir. Il n’est pas simplement ressuscité, il est la 
résurrection et la vie. Il est la vie en plénitude, de laquelle la mort qui nous 
rejoint par tant de biais, est absolument absente. Jésus a vaincu la mort et 
il attend désormais qu’elle soit, avec tous ses ennemis, mise sous ses pieds. 
Mais attendre pour Jésus, ce n’est pas rester les bras croisés.
Il y a en ce moment, dans notre pays, des États généraux de la bioéthique. 
Nous leur avons consacré la couverture et le dossier. Quel être humain, 
nos projets dessinent-ils ? Produire des enfants sans père ? Intervenir sur le 
génome pour produire une humanité parfaite selon nos critères ? Augmenter 
nos capacités par l’adjonction de pièces à haute valeur technologique ? Une 
université un peu spéciale, dite « de la Singularité », envisage même de 
rendre l’être humain immortel. Ne riez pas, elle bénéficie du soutien des 
plus grandes entreprises mondiales. L’homme futur aura-t-il une humanité 
semblable à la nôtre ? Pour nous, Jésus s’est incarné. Il a assumé tout de 
notre humanité, sa fragilité, ses conditions précaires, jusqu’à sa limite qui 
est pour nous, en tout cas toujours pour le moment, inévitable : la mort. 
Il l’a accueillie en lui, pour nous montrer qu’en lui, la vie était plus puissante 
que la mort, et que seul le lien avec lui avait le pouvoir de nous en délivrer. 
Jésus, en ressuscitant, n’a pas repoussé les limites de la vie humaine, il l’a 
transformée radicalement. Jésus a certainement un avenir, mais quel est 
celui que l’homme se prépare ?
Nous ne pouvons pas ne pas intervenir. Dans les débats éthiques, comme 
dans le témoignage de la foi. Je vous conseille la lecture d’un livre très 
bien documenté, qui s’intitule : « Comment notre monde a-t-il cessé 
d’être chrétien ? » En réalité, il s’agit d’une analyse de l’effondrement du 
christianisme en France. L’auteur, Guillaume Cuchet, en cherche le point de 
départ et les motifs. On objectera peut-être que le nombre de catholiques 
augmente dans le monde ; ou que ce qui est important, ce n’est pas la 
quantité, mais la qualité de la pratique. Mais ces réponses traduisent-elles 
autre chose que notre naïveté ? Je ne peux m’empêcher de penser à la parole 
du Christ : quand le fils de l’homme reviendra, trouvera-t-il la foi sur la 
terre ? Si Jésus nous prévient que la disparation de la foi est une possibilité, 
pensons-nous qu’il puisse rester quelque chose du christianisme ?
Alors que faisons-nous ? Allons-nous entendre la nouvelle de la résurrection 
sans bouger ? Comme ces femmes qui vont au tombeau après la mort de 
Jésus, et restent interdites malgré la transmission de cette nouvelle : il n’est 
pas ici, il est ressuscité ? Il est temps de porter la nouvelle, il est temps 
d’évangéliser. Et ce n’est pas l’affaire de spécialistes, mais celle de tous. Les 
femmes au tombeau n’étaient pas mieux préparées que nous le sommes. 

Attendre pour 
Jésus, ce n’est 

pas rester les 
bras croisés.

S’abonner

c’est mieux !


Jésus a-t-il un avenir ?
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Des symboles chrétiens chocolatés

L’œuf remonte à l’antiquité. Les Egyptiens s’of-
fraient déjà des œufs, symbole de la vie nais-
sante, pour célébrer le retour du printemps. L’œuf 
est un composant de la Pâque juive. Pour les 

chrétiens, il évoque la résurrection du Christ.

La cloche. Du jeudi au samedi saint, les cloches sont 
condamnées au silence. Elles carillonnent à nou-
veau pendant la veillée pascale, pour annoncer 
la résurrection du Christ. Aux enfants, on a ra-
conté qu’elles partaient dans l’intervalle à Rome, 
se faire bénir par le Pape et revenir chargées de 

friandises.

Le poisson symbolise le Christ. Ichtus est son 
équivalent grec et l’acronyme de Jésus 

Christ, Fils de Dieu, Sauveur. La friture 
(poissons, coquillages, crustacés) 

évoque la pêche miraculeuse.

L’agneau : L’agneau ou le mouton, 
animal doux qui se laisse mener à l’abat-
toir, symbolise le Christ.

Rendons d’abord hommage 
à un inventeur : Émile-Jus-
tin Menier. Né à Paris en 

1826, il est le fils d’Antoine-Brutus, 
fondateur de l’entreprise Menier, 
spécialisé dans les produits phar-
maceutiques. Quel rapport avec le 
chocolat ? C’est que certains pro-
duits commencent à l’intégrer en 
raison de ses vertus. Émile-Justin 
a du flair. Il ne se résout pas à ce 
qu’un produit de cette noblesse ne 
serve que de faire-valoir. Il le com-
mercialise en poudre, invente la 
barre et le papier argenté qui la pro-
tège. Encouragé par le succès, cer-
tains diront enivré par les effluves, 
il se lance en politique. Il faut lui re-
connaître un vrai sens social : bien 
avant Jules Ferry, il créera à Noi-
siel, le lieu de son usine, une cité 
ouvrière dotée d’une école gratuite 
et obligatoire pour tous les enfants 
des ouvriers. Sa famille offrira à 
la ville les terrains qu’elle possède 
dans notre quartier. Pour la remer-
cier, celle-ci donnera à deux rues les 
noms d’Emile Menier et de Noisiel. 
Maintenant commençons notre pè-
lerinage gourmand, avec quelques 
escales choisies.

Rue Duret
Un bar de chocolat : le croyez-
vous ? Véronique Grézaud de la 
maison Nicoulet nous accueille : 
« j’ai vu l’annonce d’un magasin 
à reprendre. L’artisan chocolatier 
était un magicien passionné. Le 
concept a pris forme dès ma ren-
contre avec lui. Il n’y avait ensuite 
plus qu’à trouver les moyens ». Le 
chocolat est pour elle une aventure : 
« derrière le chocolat, il y a toujours 
une histoire, se faire plaisir ou faire 
plaisir, sans oublier les notions de 
découverte, de passion et, ajoute-t-
elle, le côté diététique ». Ce qui lui a 
donné l’idée de créer un espace de 
dégustation.

Rue Pergolèse
Savez-vous que le chocolat pou-
vait être un hobby ? Ici, c’est-à-dire 
Leonidas, on aime les Pralines. 
Cela fait déjà vingt ans qu’Étienne 
Choain propose des produits choi-
sis. Par exemple, il montre sa col-
lection de cloches. Mais il déclare 
le poisson « produit de l’année ». 
Pâques, remarque-t-il malicieu-
sement, tombe cette année un 1er 
avril.

Avenue Victor Hugo
Boutique Patrick Roger.  
vert émeraude sur fond... 
chocolat. Ici, on cultive 
l’originalité, et le côté 
sélect. Qui n’a remarqué, passant 
devant sa boutique, un grand gorille 
en chocolat ? L’artiste est sculpteur 
chocolatier ! Pour Pâques, il nous 
présente sa collection de poules, pré-
cisant avec un large sourire : « c’est 
quand même de là que vient l’œuf… 
à moins que ce soit l’inverse ».

Rue des Belles Feuilles
La Petite Manufacture Michel 
Cluizel « baigne dans les effluves 
du chocolat depuis trois généra-
tions ». Ici, on préfère aux poules les 
moutons. Parce qu’ils sont doux et 
frisés ? En ce temps de Pâques, ils 
pourront évoquer l’agneau pascal, 
ou les brebis qu’il rassemble.

Il y aurait beaucoup d’autres escales 
à faire (La Maison du Chocolat, Roy, 
Jeff de Bruges...). Et on ne saurait 
suffisamment recommander, pour 
continuer le voyage, une petite pause 
gourmande chez ces passionnés. 

Noële Dadier

Le père Michel et la chocolaterie
Saviez-vous que le 16e est un arrondissement « fort en chocolat » ? Notre curé, le 
père Michel Gueguen, aime Pâques et… ses œufs. Pour lui et tous les amateurs de 
chocolat, nous proposons un petit rallye-découverte du chocolat dans notre quartier.
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LA BIOÉTHIQUE EN 2018
À l’occasion de la révision des lois 
de bioéthique prévue pour fin 2018, 
des États généraux viennent de s’ou-
vrir en France posant la question : 
« Quel monde voulons-nous pour 
demain ? ». La consultation publique 
aborde neuf thèmes, de la génétique 
à la fin de vie en passant par la PMA 
et l’intelligence artificielle. Ce dossier 
propose de réfléchir à ces théma-
tiques grâce à l’éclairage et l’exper-
tise du père Matthieu Villemot et de 
Tugdual Derville.  

Participer au débat

L’éthique étant une réflexion fondamen-
tale sur laquelle la morale établit ses 
normes, ses limites et ses devoirs, la 
bioéthique est donc l’étude des ques-

tions éthiques posées par les progrès techniques 
de la biologie, de la génétique et de la médecine…

Les États généraux 
et les lois de bioéthique
Ces États généraux sont dans la continuité des 
lois adoptées en France depuis 1994 posant trois 
principes fondamentaux : l’inviolabilité du corps 
humain, l’interdiction de la vente d’organes (seuls 
étant acceptés les dons) et l’obligation du consen-
tement au don. Ces premières lois ont été suivies 
en 2004 de l’interdiction du clonage humain, de 

l’autorisation dans un cadre limité de la recherche 
sur l’embryon et enfin du consentement présumé 
au don d’organe (seul un refus préalablement ex-
primé empêchant le prélèvement chez un patient 
en état de mort cérébrale). D’autres lois, en 2011 
et 2015, ont partiellement autorisé la congélation 
des ovocytes et refusé la Procréation Médicale-
ment Assistée (PMA) aux femmes homosexuelles.

La consultation nationale
Le CCNE (Comité consultatif national d’éthique) 
lance une consultation à travers le site internet : 
www.ccne-ethique.fr et organise des débats ci-
toyens en régions, l’audition de sociétés savantes, 
de comités éthiques et d’organisations confes-
sionnelles, afin de recueillir l’opinion de la société ● ● ●

le dossier
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Le père Matthieu Villemot nous appelle à prendre part au débat et 
à nous saisir de la question posée par les États généraux de la bioé-
thique. Avec lui, abordons les thèmes bioéthiques avec l’éclairage de la 
pensée de l’Église.
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● ● ● française sur neuf thèmes. Tous, et notamment les 
chrétiens, nous sommes invités à nous interroger et 
à débattre sur les questions que nous allons détailler, 
en y apportant l’éclairage de la pensée de l’Église.

Les neuf thèmes de la consultation

1. Cellule souche et recherche sur l’embryon
Il s’agit de l’avancée de la recherche dans les domaines 
de la reproduction, du développement embryonnaire et 
des cellules souches et le respect dû à l’embryon comme 
personne potentielle. Les destructions − pudiquement 
appelées « réductions » − embryonnaires ne peuvent 
être acceptées. L’embryon, personne potentielle, doit 
être respecté et protégé. Quant aux recherches sur la 
cellule souche, elles n’ont pas donné grand-chose en-
core ; les avancées espérées n’ont pas eu lieu.

2. Examens génétiques et génomiques
Ce sont les techniques de séquençage et d’ingénierie 
génomique ainsi que les prémisses d’une médecine 
prédictive. Il faut être vigilant : la médecine doit être 
attentive à ne pas confondre risque de maladie et 
maladie. Par ailleurs, le « bricolage » génétique, tel 
que rendu possible récemment par la technique du 
CRISPR-Cas9, par exemple, a déjà conduit certaines 
équipes à tenter de modifier le génome d’un embryon 
humain : le risque est celui de l’eugénisme, le dépis-
tage de maladies supposées de l’embryon amenant à 
la production d’enfants « à la carte », avant d’être « à 
la chaîne ».

3. Dons et transplantations d’organes
Évidemment, l’Église y est favorable, à condition d’un 
consentement réel, explicite – et non supposé – du 
donneur, que soient aussi multipliées les campagnes 
de sensibilisation, nous amenant à exprimer que 
nous sommes favorables au don de nos organes, si 
cela doit survenir.

4. Les données de santé
La question de l’exploitation et de la sécurité des don-
nées de santé se pose, notamment au regard du déve-
loppement des objets connectés et des risques d’at-
teintes à la vie privée. Le problème est dans l’énoncé : 
le risque est d’être considéré comme « malade », par 
les assurances-maladie, les mutuelles, à la moindre 
donnée anormale. On peut rapprocher cette question 
du thème suivant.

5. Les neurosciences
Les neurosciences interrogent au regard du dévelop-
pement des techniques d’imagerie : ces techniques 
nous montrent le cerveau en fonctionnement, et 
pourront peut-être déceler les causes organiques 
d’un comportement ou d’une maladie mentale. Si 
certaines de ces techniques répondent aux besoins 
diagnostiques et aident à des traitements, d’autres ne 
semblent correspondre qu’à des outils de recherche 
et peuvent avoir une prétention prédictive de telle 
ou telle conduite. Comment éviter les risques d’uti-
lisation abusive des informations recueillies, et leur 
conséquence sur la justice, les compagnies d’assu-
rances ou les services de marketing ? 

6. L’intelligence artificielle et la robotisation
L’intelligence artificielle (IA), les robots et la res-
ponsabilité des professionnels de santé vis-à-vis de 
leur utilisation peuvent être vus comme un progrès 
certain et peuvent apporter au diagnostic une aide 
décisive – par exemple radiologique. Il n’en reste 
pas moins que rien ne remplace le contact humain.  
L’ordinateur ne doit pas être un barrage entre le mé-
decin et son patient.

7. Santé et environnement 
La relation santé-environnement sont liées aux res-
ponsabilités scientifiques et techniques de l’homme. 
Comme l’a rappelé le pape François, dans son ency-
clique Laudato Si’, l’homme occidental – ou assimilé 
– doit prendre conscience de ses responsabilités vis-
à-vis de l’environnement et adapter ou réformer si 
nécessaire, son mode de vie pour que le monde reste 
ou redevienne vivable.
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le dossier

8. Procréation et société
Pour l’Église, il n’y a pas de « Droit à l’enfant » mais 
seulement un « Droit de l’enfant ». La PMA (Pro-
création médicalement assistée) pour les couples de 
femmes, ou pour les femmes seules, retire à l’enfant, 
par un a priori égoïste, la présence d’un père et, le 
nombre de donneurs n’étant pas élevé, elle risque 
de conduire à la suppression de la gratuité du don. 
Quant à la Grossesse pour autrui (GPA), elle est une 
exploitation du corps féminin, elle aboutit à la rup-
ture du lien entre la mère porteuse et l’enfant. L’indis-
ponibilité du corps humain, corps qui ne peut s’ache-
ter, se vendre ou se louer, n’est pas négociable.

9. Prise en charge de la fin de vie
La fin de vie aborde les questions de légalisation de 
l’assistance au suicide et les politiques d’accompagne-
ment pour les malades en fin de vie. Une société se 
juge, à la façon dont elle traite tous ses sujets fragiles, 
depuis l’embryon jusqu’au vieillard et au mourant. 
Notre solidarité est essentielle, à l’égard des personnes 
âgées. À l’euthanasie doivent s’opposer une culture et 
une pratique charitable des soins palliatifs.

Pour conclure

Nous devons dignité et respect à l’égard du corps 
humain, de sa conception à sa mort naturelle. Cela 
revient à respecter aussi l’intégrité des familles. Nous 
devons refuser les techniques de mort et être prudents 
à l’égard des prétentions d’eugénisme. Plus nous se-
rons nombreux à affirmer nos doutes et nos choix, et 
plus le législateur nous entendra… Il nous écoutera 
peut-être… 

Propos recueillis par Patrick Stérin

À noter 
Conférence bioéthique à Saint-
Honoré d’Eylau
La soirée bioéthique animée par père Matthieu 
Villemot est prévue le mardi 3 avril à 20h30, 
salle Marbeau.

Des sites ressources

•  États généraux de la bioéthique : 
etatsgenerauxdelabioethique.fr

•  Conférence des évêques de France :  
eglise.catholique.fr/ sengager-dans-la-societe/
eglise-et-bioethique

•  Alliance Vita : alliancevita.org

•  Fondation Jérôme Lejeune : genethique.org

•  Professeur Jacques Testart : 
jacques.testart.free.fr

•  Associations Familiales Catholiques (AFC) : 
www.afc-france.org

• Juristes pour l’Enfance : 
juristespourlenfance.com
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Les États généraux de Bioéthique sont une 
phase importante destinée à informer, donner 
la parole et permettre une prise en compte de 
l’opinion publique. Ceci ne préjuge en rien des 

projets puisque, parallèlement, le Président de la Répu-
blique consulte publiquement ou en privé afin de se faire 
une opinion sur ce qu’il devra trancher in fine. Il a déjà 
fait savoir que la décision en dernière instance lui appar-
tiendra. Pour mémoire, il s’est déclaré dans une lettre, et 
non en position de campagne, pour la PMA pour toutes, 
en refusant la GPA à condition que se tienne un débat 
apaisé. Alliance Vita, dans ce contexte, rencontre donc 
les parlementaires afin de les sensibiliser aux enjeux et 
aux conséquences des choix qu’ils feront en votant, en 
amendant ou en rejetant les projets du gouvernement 
qui leur seront soumis. Il s’agit d’informer les députés 
et les sénateurs, souvent nouvellement élus, et qui ne 
connaissent pas forcément ces sujets, dont le potentiel 
explosif ne leur échappe pas.

Attitudes
S’accorder au moins sur des désaccords et tenter de 
convaincre de l’importance des enjeux, avec beaucoup 
d’esprit pédagogique et sans heurter personne.
Défendre les plus fragiles et ceux qui n’ont pas encore 
ou plus du tout la parole, c’est à dire les enfants nés ou 
à naître et les personnes en fin de vie ; et alerter le légis-
lateur des risques bien connus de la porte entrouverte, 
qui ne fait que s’ouvrir davantage, ou du « cadre » qui 
autorise en fait à dériver, comme l’a montré l’analyse de 
multiples dossiers sociétaux, tant en France qu’à l’inter-
national.
Éviter les amalgames. Une ouverture de la PMA ne 
renvoie que très partiellement aux problématiques du 
mariage entre personnes de même sexe, puisqu’elle 
concerne aussi les femmes célibataires (en Grande Bre-
tagne, où cette pratique existe depuis 1990, la moitié des 
PMA concernent désormais des femmes célibataires).
S’exprimer. Après le rapport consultatif du CCNE et 
les États Généraux viendra une phase d’élaboration du 
projet de Loi. Aucune articulation entre ces phases n’a 
été prévue et il s’agit donc, pour chacun, de s’exprimer 
sur le site officiel mais aussi de tenter de convaincre les 
élus, voire de s’exprimer auprès du Président sur son 
site officiel en veillant à être informé, pertinent et res-
ponsable.

Ouverture de la PMA
Il faut distinguer dans la PMA, telle qu’elle est autorisée 
à ce jour pour les couples hétérosexuels, les cas d’insé-
mination avec donneur (IAD : 1 250 naissances par an), 
du reste des techniques de PMA qui concernent 25 000 
naissances par an (chiffres communiqués pour 2015 par 
l’Agence de Biomédecine).

Une question législative
Dans le premier cas, le donneur biologique n’est pas le 
père, mais un géniteur, en principe anonyme. Le pré-
sident Macron s’est déclaré favorable à cette ouverture, 
en voulant faire cesser une discrimination juridique 
entre les femmes, plaidable devant les tribunaux fran-
çais mais rejetée, récemment par la Cour européenne 
des droits de l’Homme. C’est donc bien un point législa-
tif qu’il convient de trancher en droit français.

Anonymat et gratuité
L’ouverture de la PMA à la totalité des femmes concer-
nera le premier cas et pose la question de l’anonymat 
et de la gratuité. L’anonymat est actuellement la règle, 
inspirée du précédent des dons de sang et d’organe, ce 
qui vise à empêcher des dérives commerciales et les 
pressions morales. Or cet anonymat ne résistera pas 
longtemps devant la possibilité grandissante de pouvoir 
identifier le donneur, par recherche génétique dans les 
bases de données mondiales des laboratoires. Ceci pose 
alors la question des donateurs, déjà très peu nombreux, 
et légitimement inquiets de voir éventuellement appa-
raître, dans leur vie future, des enfants dont ils seront 
les pères biologiques. La raréfaction induite des don-
neurs entraînera inévitablement la question de la rému-
nération du don, voire des importations de l’étranger, 
(comme c’est le cas en Grande-Bretagne) donc à terme 
la commercialisation, ou une forme d’étatisation, de la 
procréation.

Un saut anthropologique
La paternité, divisée entre paternité biologique et pater-
nité éducative, cessera d’exister, sous ces deux formes, 
pour les couples de femmes ou les célibataires : c’est le 
saut anthropologique total, qui concerne non pas une 
minorité, mais toute la société, déjà fragilisée par la pro-
gression des familles monoparentales. Ces deux points 
ont été soulignés par le rapport du CCNE, comme des 

CONFÉRENCE

Bioéthique avec Tugdual Derville
Le 20 février dernier, à l’initiative des étudiants de l’aumône-
rie de l’université Dauphine, Tugdual Derville, délégué général 
d’Alliance Vita et co-initiateur du Courant pour une Écologie 
Humaine, est venu à Saint-Honoré d’Eylau pour donner une 
conférence. D

R
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points de butée mais n’a pas empêché un avis favorable, 
à une petite majorité des membres. Les positions extré-
mistes de certaines militantes féministes font évoquer 
un marxisme revisité, qui fait succéder la guerre des 
sexes à la lutte des classes et divise l’humanité en domi-
nants, les hommes, et dominées, les femmes. La réjouis-
sance de la différence et de l’altérité Femme-Homme 
ne doit pas nous dispenser de faire évoluer un monde 
patriarcal vers une meilleure prise en compte des en-
jeux. La situation comparée des femmes dans le monde 
montre bien la ligne des évolutions à conduire.
L’offre crée la demande, les femmes seules voulant des 
enfants augmenteront en nombre du seul fait que c’est 
possible, la revendication d’insémination post mortem, 
en est un exemple. Le marché est d’ailleurs déjà là sur le 
plan international : il pèse six milliards de dollars.

L’irruption des ciseaux génétiques
Cette technique récente (Crispr-Cas9) permet d’intervenir 
facilement et à bas coûts sur le génome et vise bien sûr, 
comme toujours au début, à guérir des maladies géné-
tiques. Des recherches sur l’embryon humain sont pour-
tant déjà menées en Chine, mais sûrement ailleurs aussi. 
Tous les instituts de recherche sont déjà partenaires, au 
motif que l’on doit partager la nouveauté pour ne pas être 
dépassé, pour tenter d’améliorer ce qui peut l’être.
Il y a une tension entre réparation et augmentation 
que l’on trouve présente dans un cas célèbre. Le coureur 
sud-africain Pistorius a couru et gagné parfois des com-
pétitions avec des jambes artificielles en fibre de carbone, 
car privé de jambes dès l’enfance. Il a pu participer aux 
jeux Olympiques, après de nombreuses discussions.
La France interdit la production d’embryons pour 
la recherche mais certains pays (le Mexique et la 
Grande-Bretagne) ont autorisé une conception in vitro 
d’embryons « à trois parents » en ajoutant une enve-
loppe cytoplasmique externe, provenant d’une femme 
tierce à un noyau maternel, l’enfant aura donc un patri-
moine génétique issu de trois personnes et non de deux. 
Le milieu transhumaniste pousse bien sûr dans ce sens 
et se réjouit de tout ce qui peut être tenté. La grande 
inconnue est que l’on ne sait pas les interactions pos-
sibles entre ces trois origines ni pour la santé de l’enfant 
à naître, ni les conséquences sur sa propre descendance 
potentielle. C’est aussi le cas pour les mères porteuses 
puisqu’on ignore les échanges entre l’organisme de la 
femme porteuse et celui de l’enfant, ce qu’on appelle 
l’épigénétique.
L’importance du stock d’embryons congelés en attente 
d’une décision des parents (en France 220 000) est un fac-
teur d’inquiétude supplémentaire. Décision que les parents 

prennent rarement, vu le malaise ontologique de devoir 
décider entre la vie et la mort de sa propre descendance.

Intelligence artificielle
Que signifie cette expression ? Que l’intelligence n’est 
qu’une puissance de calcul ? Dans ce cas, nous abdi-
quons devant les ordinateurs. Qu’il n’y a d’intelligence 
que rationnelle ? Mais ce n’est qu’une facette de notre 
intelligence. Elle en a d’autres, émotionnelle, corporelle, 
spirituelle.
L’intelligence émotionnelle : par exemple regardons 
les sondages faits sur la PMA. Quand la question est : 
doit-on élargir son accès à toutes les femmes ? La ré-
ponse est oui à 70 %. Mais quand la question est : doit-
on priver l’enfant d’un père ? La réponse est non à 70 %. 
L’intelligence corporelle : par exemple, un soignant en 
soins palliatifs répondant aux sollicitations de ses pa-
tients : « Prenez-moi simplement la main deux minutes ! »
L’intelligence spirituelle : elle cherche un sens ontolo-
gique à la vie de toute personne et, à défaut de trouver 
des réponses, n’échappe jamais aux questions.

Fin de vie
Il ne faudrait pas aller plus loin que l’actuelle Loi Claeys-
Leonetti (2016) dont l’application manque de recul. En 
revanche, on a besoin de directives anticipées. L’inter-
dit de tuer est la base de la confiance des patients en 
l’institution médicale et y déroger est une ligne rouge 
infranchissable, à la fois pour les personnes concernées, 
qui doivent être préservées de toute pression, ou même 
de toute « autopression » mais aussi pour les soignants, 
qui doivent être préservés de toute tentation ainsi que 
pour les proches, qui doivent être préservés de tout 
choix impossible. Les exemples de dérives ne manquent 
pas. Au début, ce sont des cas « évidents » puis, peu à 
peu, on s’habitue au pire.

Que faire ?
Adopter un mode de vie alternatif, détaché des 
contraintes folles de la performance,
Prôner et organiser des refuges anthropologiques, 
des oasis de vie, en liaison entre eux, en réseau.
Occuper tout ce que le pouvoir laisse vacant, c’était 
le message des dissidents tchèques (cf encadré) pen-
dant la dictature communiste. C’est aussi la position 
constante de saint Jean Paul II. On assume sa foi qui 
donne le courage d’y aller. Mais ce n’est plus alors la foi 
du charbonnier sur laquelle il faut s’appuyer, ce doit être 
la foi du spécialiste qui s’informe et qui ose prendre la 
parole, débattre en public et interpeller ses représen-
tants politiques. 

Notes prises par Jean-François Chaintreau

Václav Benda (1946-1999) - extrait de la conférence de Tugdual Derville

Dissident catholique tchèque, Vaclav a été emprisonné sous le régime communiste. Il a développé l’idée d’institutions parallèles, 
habitant la société, c’est-à-dire occupant l’espace intellectuel, moral et éthique, laissé vacant par le pouvoir en place et l’idéologie 
dominante. Cette « cité parallèle », chez nous aussi, aujourd’hui, peut redonner vie au corps social, et préparer l’avènement d’une 
société libre. Et nous ne sommes pas seuls ! Nos initiatives n’auront de sens que si elles sont capables de resserrer les liens entre 
de multiples composantes de la société autour d’un projet commun. Bien des personnes de bonne volonté se trouveront demain à 
nos côtés pour participer à cette transformation : nous assumerons de construire ensemble la politique dont notre monde a besoin.
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12 notre territoire, nos voisins

S'ENDORMIR 
DANS UN LIT CHAUD, 

J'AVAIS OUBLIÉ 
CE QUE C'ÉTAIT.

EN QUITTANT LA RUE, 
J'AI RETROUVÉ 
LE SOMMEIL !

IFI
DON
2018

10 rue du Cloître Notre-Dame - 75004 Paris - 01 78 91 94 51
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La cathédrale a été récemment 
restaurée, les échafaudages 
viennent tout juste d’être reti-

rés. Véronique des Boscs, guide 
pour la cathédrale, nous attend. 
Elle nous décrit l’architecture, les 
vitraux et les sculptures du déambu-
latoire (XIIIe-XVIIe siècles) magnifi-
quement rendues. Les vitraux sont 
de véritables initiations à l’histoire 
sainte, ajoutant ici ou là les insignes 
des corporations qui les ont offerts. 
La Vierge est à l’honneur, éclatante 
de bleu, tandis que son voile (don de 
Charles le Chauve en 876) est exposé 
plus loin. En 1992, la cathédrale s’est 
doté d’un magnifique mobilier litur-
gique, signé par l’orfèvre d’origine 
géorgienne, Goudji. Un tour exté-
rieur conclut notre visite, nous per-
mettant d’admirer quelques grandes 
figures de la statuaire chartraine.
Nous nous retrouvons ensuite pour 
une messe, chez les Sœurs de Saint-
Paul, occasion de rendre grâce pour 
ce que la foi produit de beauté, et de 
prier pour les enfants du catéchisme 
et ceux qui leur transmettent la pa-
role de Dieu.
Un déjeuner dans une sympathique 
brasserie participe de la dimension 
conviviale de cette journée. Dans 
l’après-midi, nous profitons d’un 
temps clément pour une visite de 
la vieille ville à pied. Véronique Do-
magalski, de l’Office de Tourisme, 
nous fait revivre la cité médiévale.
Enfin, la journée s’achève par la 
visite d’une église moderne, Saint-
Jean-Baptiste de Rechèvres (1959). 

Jean Redreau en est l’architecte, 
Max Ingrand le vitrailliste. Le thème 
des vitraux est la paix, l’église est 
dédiée à la réconciliation franco-al-
lemande. C’est là qu’est enterré un 
prêtre allemand, Franz Stock. Au-
mônier des prisons parisiennes de 
1941 à 1944, il fit preuve de grande 
compassion auprès de résistants 
français prisonniers, qui n’avaient 
d’autre perspective que le poteau 
d’exécution. Il fit le lien entre eux 
et leurs familles, faisant passer aux 
uns quelques ressources, apportant 
aux autres des nouvelles. « Aumô-
nier de l’enfer », il y fut un instru-
ment de la paix de Dieu. Après la 
guerre, de 1945 à 1947, il accepta la 
charge du « Séminaire des Barbe-
lés », qui regroupait au Coudray des 
séminaristes allemands, prisonniers 
en France. Le nonce apostolique, 
Mgr Roncalli, futur Jean XXIII, le 
visita : « Le séminaire de Chartres 
fait honneur aussi bien à la France 
qu’à l’Allemagne. Il est apte à deve-
nir un symbole de l’entente et de la 
réconciliation ». Le 24 février der-
nier, le diocèse et la ville de Chartres 
ont commémoré le 70e anniversaire 
de la mort du P. Franz Stock. Son 
procès de béatification a été ouvert 
par l’archevêque de Paderborn, son 
diocèse d’origine, en 2013.
Après cette émouvante étape, nous 
reprenons le chemin de notre pa-
roisse, nous réjouissant du bonheur 
que nous apporte l’engagement 
dans la catéchèse des enfants. 

Noële Dadier

PÈLERINAGE

À l’école de Chartres
Chaque année, le père Gueguen propose aux caté-
chistes un pèlerinage. Nous étions 27 à répondre à son 
invitation. C’était le 20 janvier dernier. Nous sommes 
partis à Chartres.

Notre Dame de la Belle verrière, cathédrale de 
Chartres

^ 
Ci-dessus : La croix de 
Goudji dans le choeur 
de la cathédrale.

< Ci-contre : 
l’Abbé Franz 
Stock, supérieur 
du Séminaire des 
Barbelés de 1945 
à 1947. 
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Une association de cinéphiles catholiques 
s’implante dans notre paroisse. Elle propose 
des soirées avec projections de films véhicu-
lant les valeurs de courage, respect, justice, 
paix, espérance, joie, amour… Découvrons 
l’équipe de Saint-Ho qui anime l’antenne 
locale et courons tous aux projections ! 

Focus

Comment est venue l’idée de 
la création d’Habemus ciné ?
Jean Alain : Nous avons participé 
lors de l’année de l’évangélisation, 
à une réflexion collective à Saint-
Ho : comment accueillir plus et 
mieux ? Après l’embellissement de 
Saint-Ho, nous réalisions que ces 
installations magnifiques devaient 
s’accompagner d’un accueil plus 
moderne, par une paroisse plus 
chaleureuse, répondant pleine-
ment à sa mission d’évangélisa-
tion : vivre sa foi en multipliant les 
occasions de rencontre et de dis-
cussion ; continuer à découvrir le 
Christ autrement. L’idée d’une ren-
contre autour du cinéma a ainsi 
cheminé.
Laurent : Le cinéma dit de ce 
monde, ce que ne disent pas les 
mots seuls. C’est en outre un mé-
dium trans-générationnel qui ré-
pond aux objectifs décrits par Jean 
Alain (accueillir, se réunir, réflé-
chir). De l’intention à la pratique, 
il s’est écoulé plusieurs années (né-
gociation des droits de diffusion, 
sélection des films, problèmes 
techniques). Puis nous avons trou-
vé une offre de ciné-rencontres clé 
en main : Habemus Ciné ! 

Comment choisissez-vous les 
films ? Dans quel esprit ?
Vianney : Nous choisissons trois 
films par an. Ces films, sortis de-
puis moins de deux ans, traitent 
de sujets d’actualité et suscitent 
une confrontation face aux valeurs 
chrétiennes. Le thème de la GPA a 
été abordé lors d’un premier film 
(non diffusé à la paroisse) ; le film 
Chala une enfance cubaine (réa-

lisé par Ernesto Daranas) éclaire 
le sujet de l’éducation en l’absence 
de parents, et le prochain film, le 
25 mai, Walk with me (réalisé par 
Lisa Ohlin) abordera la question 
de vivre avec un handicap.
Alexandra : Ces films remuent et 
questionnent, mais ils sont avant 
tout excellents sur le plan cinéma-
tographique !

Qui inviter et comment ?
Thérèse : Tout le monde ! L’ap-
proche Ciné-débat offre en plus un 
côté vintage sympathique autour 
de films de qualité. C’est le propre 
d’une telle démarche que de déni-
cher des pépites.

Quels liens tisser avec les 
spectateurs ?
Marie-Alix : L’intérêt d’Habemus 
Ciné est de pouvoir débattre. Un 
invité lié au sujet traité par le film 
est convié pour donner son point 
de vue d’expert à la fin de la projec-
tion. Puis un dialogue se fait avec 
la salle et avec un prêtre, lequel 
éclaire le film par sa foi. Puis nous 
partageons un verre : s’amuser, 
s’instruire, réfléchir, voilà tous les 
ingrédients d’une bonne soirée !

Quelles anecdotes vous ont 
marqués pendant la matura-
tion du projet ?
Jean Alain : J’ai été frappé par 
une phrase du pape François : « la 
réalité est supérieure aux idées ». 
Nous mettre face à des réalités, 
voilà le rôle d’Habemus Ciné. Que 
valent nos idées de paroissiens pa-
risiens, face à certaines réalités du 
monde ?

Laurent : J’ai été étonné que l’État 
cubain puisse produire un film 
comme Chala une enfance cubaine  
car la dimension religieuse n’est 
pas absente du film… ce qui a 
changé mon regard sur Cuba. Le 
film a d’ailleurs reçu le premier 
prix du festival du film protestant.
Vianney : Aldo Naouri, le célèbre 
pédiatre invité comme premier in-
tervenant, a tellement aimé le film 
Chala une enfance cubaine  qu’il a 
donné à un ami le DVD que nous 
lui avions confié, celui même que 
nous devions utiliser pour notre 
première soirée ! Cocasse, mais 
stressant ! 

Propos recueillis par 
Corinne Fayolle

PS : Après la 1ère séance
Près de 250 personnes dont beau-
coup de non-paroissiens, ont ré-
pondu à l’invitation. Lors du dé-
bat, après le film, le docteur Aldo 
Naouri a souligné les fondamen-
taux qui permettent de surmonter 
les épreuves : « la maison, l’école, 
la rigueur et l’affection ». Le père 
Michel Gueguen s’est dit « heu-
reux d’avoir vu ce film plein d’es-
pérance » et nous charge d’inviter 
largement pour une prochaine 
soirée : rendez-vous le 25 mai pour 
Walk with me ! 

NOUVEAUTÉ

Habemus ciné :
une première à Paris !

Si vous aimez le Ciné…
Vous souhaitez être informé des 
prochains rendez-vous d’Habemus 
Ciné ! Vous souhaitez peut-être 
rejoindre la joyeuse équipe 
paroissiale pour donner des coups 
de mains ? Envoyez-nous un mail 
à : saint-ho@habemus-ciné.fr
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Réaliser un thriller à suspense sur une 
apparition, c’est le pari que relève Xavier 
Giannoli dans son nouveau film. En confrontant 
un journaliste reporter de guerre, obsédé par 
les preuves, à la grâce d’une jeune fille de 18 
ans illuminée par la foi, il croise le cinéma de 
Scorsese avec celui de Dreyer. Il nous entraîne 
sur les pas de Jacques Mayano (Vincent 
Lindon) dans une quête journalistique et 
spirituelle haletante, dont le spectateur, croyant 
ou non, ne ressortira pas tout à fait indemne 
puisqu’il lui faut accepter que certaines vérités 
sont parfois impossibles à trouver. Dans ce 
film, sans doute le plus personnel, Xavier 
Giannoli a concentré toutes ses obsessions. 
Peu importe au fond la résolution de l’histoire, 
c’est le mystère de la foi se passant de 
preuves, qui le fascine. 

Céline Rouden, lacroix.com

L’Apparition, de Xavier Giannoli. 2h20, 2018

cinéma

lu et vu pour vous

PUISSANCE ET PROFONDEUR

De très belles pages pour raconter l’histoire 
d’un artiste espagnol, Kiko Argüello qui, à la 
fin des années soixante, fait une véritable 
rencontre avec la Vierge Marie. Sa vie 
change du jour au lendemain. Appelé à 
créer de petites communautés, « qui vivent 
en simplicité, humilité et louange, comme la 
Sainte famille de Nazareth », Kiko, aidé de 
Carmen Hernandez, offre sa vie au Christ. 
Ils quittent tout pour partir sur les routes 
comme l’ont fait les apôtres pour évangéliser. Au fil des mots appa-
raissent les joies, les actions de grâce, mais aussi les doutes, les in-
compréhensions, les souffrances… Les difficultés d’un homme simple, 
en permanence tiraillé entre le péché et la foi. Pour la première fois 
publiées, ces annotations très intimes et personnelles écrites 
entre 1988 et 2014 transportent le lecteur dans la prière, dans la poé-
sie, dans les combats de cet homme choisi par Dieu pour une très belle 
œuvre d’Église : le Chemin néocatéchuménal.
Annotations de Kiko Argüello,
Ed. Artège, 247 pages,  17,90 euros

L’AUTRE DIEU 
OU LE SAUT DANS LA FOI

Une très belle plongée dans le cœur d’une femme, 
mère, et pasteur en milieu hospitalier en proie au doute 
et à la désespérance lorsqu’elle se trouve au chevet 
d’une vieille femme et plus tard de son enfant hospita-
lisé. En filigrane, elle nous offre le livre de Job, qui ja-
lonne son cheminement au cœur de l’angoisse humaine 
et de la plainte. Face à la souffrance et à la mort, Ma-
rion Muller-Colard n’a pas trouvé les mots immédiate-

ment, assaillie par ses propres doutes. Comment suivre Dieu lorsque 
l’on ne comprend plus sa propre vie, lorsque la souffrance est trop vive ? 
Pas à pas, elle s’est détachée de cette relation religieuse avec un Dieu 
« contractuel », pour entrer dans la foi, la confiance totale, et se tourner 
vers « l’autre Dieu », créateur et Père.
L’autre Dieu de Marion Muller-Colard,
Éd. Albin Michel, 132 pages, 6,90 euros

la sélection d’HO  par Laure des Rotours
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Psaume 114

J’aime le Seigneur : il entend le cri de ma prière ;
il incline vers moi son oreille : toute ma vie, je l’invoquerai.
J’étais pris dans les filets de la mort, retenu dans les liens de l’abîme, 
j’éprouvais la tristesse et l’angoisse ;
j’ai invoqué le nom du Seigneur : « Seigneur, je t’en prie, délivre-moi ! »
Le Seigneur est justice et pitié, notre Dieu est tendresse.
Le Seigneur défend les petits : j’étais faible, il m’a sauvé.
Retrouve ton repos, mon âme, car le Seigneur t’a fait du bien.
Il a sauvé mon âme de la mort, gardé mes yeux des larmes et mes pieds du faux pas.
Je marcherai en présence du Seigneur sur la terre des vivants.


